
à nous de le faire reculer !

Il n’y a pas de petites ou de grandes violences

la seule violence c’est le partiarcat omniprésent

En France
1 viol toutes les 7 minutes

Seulement 12% des victimes portent plainte ...
... et 70% des plaintes sont classées sans suite       

#JusticePatriarcale

91% des victimes connaissaient leur agresseur

Dans 47 % des cas c’est le conjoint ou ex conjoint. #ViolConjugal

Rappel : le viol est un crime

- 80% des femmes en situation de handicap ont été 
victimes de violences ;

- 1 femme sur 2 a déjà subi 1 violence sexuelle ;
- 1 femme sur 3 à déjà été victime de violences  
physiques ;

- 70% des plaintes pour violences sexuelles sont 
classées sans suite ;

- 17% des adolescentes ont déjà subi du  
harcèlement sexuel en ligne ;

- 1 femme sur 5 a été victime de cyberharcèlement 
 à caractère sexuel depuis ses 15 ans ;
- 32% des femmes ont déjà subi du  harcèlement 
sexuel au travail ;

- 125 000 femmes sont excisées ;
#MutilationsSexuelles

- 1 369 cas de violences LGBTIphobes rapportées 
en 2020 (en baisse depuis 2019 dans l’espace 
public du fait du Covid, mais en hausse dans les  
familles et le voisinage).

Moins de 2% des viols sont jugés aux assises

Prison : 15 ans minimum

1 féminicide tous les 3 jours

1 infanticide tous les 5 jours

Quinquennat Macron (jusqu’au 4/11/2021) = 670 Féminicides
30% des auteurs de féminicides avaient déjà été condamnés pour des faits de violences

80% des plaintes sont classées sans suite 

29% des plaintes ne sont pas transmises au 
procureur par la police

56% des victimes sont confrontées au refus de 
prendre leur plainte
La police a l’obligation  de recevoir une 
plainte (Art15-3 du code de procédure pénale)

Les femmes parlent, on ne les écoute pas !

Pour toutes et tous agir contre les violences faites aux filles et femmes

Manifestation le 25 novembre à 18h Place de Jaude



	 Le rapport de l’OMS de 2012 donnait un chiffre de 1 femme sur 3 dans le monde victime 
de violences physiques ou sexuelles, commises par un partenaire intime. Le nouveau rapport du 
09/03/2021 donne malheureusement les mêmes chiffres et décrit une pandémie cachée de  
violences, qui n’a pu être stoppée par un vaccin ! 
	 Dans tous les conflits mondiaux, les viols des femmes sont utilisés comme armes de guerre ! 
Partout dans le monde, à chaque fois que l’extrême-droite est au pouvoir, les violences contre les 
filles et femmes explosent.

En Afghanistan, avec le retour des talibans au pouvoir en août 2021, 219 femmes ont été 
tuées. Le ministère aux affaires de la femme a depuis été remplacé par un «ministère pour la  

propagation de la vertu et la prévention du vice» !

En Corée du Sud, les masculinistes  
manifestent pour que les femmes  
« retournent à leur place » et gagnent   

encore moins que les hommes au travail. 

En Pologne, Isabelle, enceinte de 20 semaines est 
morte du fait de la loi interdisant l’avortement 
en toute circonstance. Selon le gouvernement  
polonais, il s’agit là «d’une banale erreur médicale»  !

Depuis l’assassinat, LE 25 NOVEMBRE 1960, de 3 sœurs dominicaines  
militantes sur ordre du dictateur Rafael Trujilo, cette JOURNÉE A ÉTÉ  
PROCLAMÉE JOURNÉE INTERNATIONALE DE LUTTES CONTRE LES  

VIOLENCES FAITES AUX FEMMES. 

Comme en Espagne, un budget spécifique et conséquent finançant des mesures éducatives, sociales 
et judiciaires (formation des professionnel·le·s à détecter et accompagner les victimes, pour des centres  

publics prenant en charge la mémoire traumatique, ...)

Renforcer l’accompagnement pour aider les  
victimes à sortir de la prostitution ;

Organiser un accueil digne des femmes étrangères 
qui fuient diverses formes de violences sexistes et 
sexuelles dues aux lois religieuses, aux migrations 
climatiques, à l’impossible accès à l’avortement, 
etc ;

Protèger les enfants en réformant le seuil d’âge du 
consentement et les règles de l’autorité parentale 
qui devrait être retirée aux pères condamnés pour 
violences intrafamiliales ou inceste ;

(Re)valoriser le travail du soin et du lien, largement 
assuré par les femmes, en commençant par  
réformer les barèmes salariaux en cours dans la 
fonction publique, pour une augmentation dans la 
durée et non par des primes ponctuelles comme 
la «prime covid».

	 Les extrêmes-droites, le racisme, les extrémismes religieux, la haine des minorités 
et l’exploitation du vivant ne seront jamais compatibles avec le droit vital pour les filles et 

femmes de vivre sans violence sexiste ou sexuelle. Agissons toutes et tous contre les violences 
faites aux femmes.

Lutter contre le proxénétisme, le trafic de 
femmes et d’enfants et toutes les violences  
prostitutionnelles et porno-criminelles ;

	 Le 25 novembre 2017, Emmanuel Macron lançait en grandes pompes depuis l’Elysée 
“la grande cause du quinquennat pour l’égalité femmes-hommes”. Sur 4 ans (et un Grenelle 
plus tard), la part de budget dédié aux violences faites aux femmes est de 0,0066% . Parmi de  
nombreux faits, les nominations de Darmanin, alors  visé par une enquête pour viol, et de  
Dupont-Moretti, masculiniste  notoire, ont révélé l’hypocrisie du gouvernement sur le sujet des  
violences  patriarcales.  A la veille des élections présidentielles 2022, nous exigeons des mesures 
fortes et concrètes pour lutter contre toutes les violences faites aux femmes et demandons aux 
candidat·e·s de s’engager publiquement pour :

A l’appel : Attac 63, LDH 63, Nous 
toutes 63, OLF 63, Planning  

Familial 63, FSU 63, Solidaires  
Auvergne 63, UNEF Auvergne,  

PCF 63, LFI 63, NPA 63,


